
3S2 MELANGES REL[GIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTERAIRES.

C'est là de la bonne politiqe. Ce sont encore des espérances, c'est de la priv:ions et à tue misère qui font mal à voir. Ft r-eCs in.rf 1 é.s In I' a ,
théorie si vous voulez ; iais comment faire autrement de la politique dans nIlie, comme les autres, la consolation de PeVpé:::uc, l'espoir d'un prochain
une disette pareille ? D'ailleurs ne faut-il pas éclairer la conscience de nos retour ; leur pensée, leur amour ne peut les ansporter au lieu où vivent lu:
représentans ? Cette poiitique était donc la plus utile qu'on pût faire en ce objets de leur tendresse: rien ne saurait tromper leur douh-ur, rien ne peut
moment. Puis on.se battit.beaucoup trop.dans ces derniéres semaines surtout, adoucir leur désespoir ; rien, pas même lespérar ce - 0 qua nid uni n
à coup de noms propres et de gros mots. Cette politique là sent le Yankec et la pauvreté, cette pauvreté si humiliarte, qui tiet le froid et la niort dans
d'une lieue :.nous ne Paitons pas mieux que les duels dont Pissue ne décide, un noble cour, viennent à la suito du bourreau dns cos imaisons dé'olées ;
ne prouve jamais qu'une chlose,e'est que les combattans ont tort tous les deux. quand on les cha-se, ces pauvres victimes, de l.-sile où elles oni vécl leu-
Il faut avouer que pour un pays où l'on aime tant la politique, où chacun 'en reuses et honorée, avec une loi teinte de sang et uti imprime au front la
occupe, depuis Pécolier jusqu'au ministre, ce canevas sur lequel il a fallu honte et l'infatie ; oit! alors coprenez-vous ces upplic-es, ces douleurs
broder est désespérant. Aussi, du milieu de ce calme plat, s'est-on jeté poignantes de chaque instant? Et à cette pauvre veuve ruinée, plus
dans la politique étrangère qui heureusement ne fit pas un seul instant dëfaut de protecteur à attendre ; t - ces pauvres ciiiintis qui lleurett, plus de père
et la Chine, et lide, et l'Orégon, et le droit de visite, et l'Océanie, et l'fr- i invoqter, horts ! mrt sur titi échafaud l OIt s y a des victimes à soi..
lande, et l'Espagne vinrent tour-à-tour demander droit de bourgeoisie chez lager, ce sont celles la d'abord. Oit qu'en voyant reparître ces frères er
nous ; et nus les accueilliiies comme des amis. Aufond c'étaient des bien- bîrortone qti les feront souvenir plus vivemenuilqe jamais que leurs regrets
fatteurs ; il nous fallait de la politique et des nouvelles, nous fûmes sauvés. seront éternel-, elles aiett (lu moins l'assurance et la cotsolation qtle notrC

Il n'y a pas jusqu'au petit grand turc qui n'ait ei la prétention de. non, synpathie a été pour elles dabOrd, (lte otouu ne pourrons usons réjouir clu
montrer tout à l'heure le bout le son turban et le duvet le sa jeune barbe' les voyant moine sotrlYranres.
pou faire aussi parler de lui. Plusieurs joutrnaux ont annoncé, et nours avons
oublié de dire, qu'Abdtl-Meojii n vient d'envoqer iane escadre contre TuEisà NOUVELLES RELIG IEUSES
pour en faire la conqupter o-tde àl saetperen qualité de voisin, de toute en-n A pls pri.
giene ni uflus ni moins. C'est la seconde tentative de ce genreg et elle aura La rsion reieicsc e'anbr O qen progrè que ît. en Angletee

re, les doctriles contes souei ls noms dit ecteur Pjes, de le egrefssans doute le sucéès de la preniérc. Comme la Turquie ne petit szeulement out île îtunivrst 1* -r,,l Go 2tuit à insp~irer deiz craintes sérieuses ail

-eotéerelt, elleOfentdu onin 'suac tl oslto u or

e défendre, qu'elle est livrée depuis longles la merci les: pissan- parti qui rét l rles r e nuita. Il n'est pan îe bruit ridicule
ces de l'Europe, et qu'lle serait divisée en provincs russes, angiaises, fran- q(ti les feuilles publiques n'enregistrent avec oin pour s'tvo fvire minne surTe
çaises et autricieune depuis lonues années si ces puissances avaient puon ontre ler adversaires, oit ru épourantail à l'aide duquel ils cherchent àpr les narls eq.ere imbues de marr îe préjqgés cdttre la foi de' ca-g-accorder sur le partage de C tàu ; Comme elle n'c d'existence possibee lea iiesp
qu'en conséquence de lat rivalité de ses g dil ct île la dlernîière 1Voici etelqes extraits e jotrnaux qui perrettron t d'appréier cette si-
évidence qu'elle ne peut entreprendre et qu'il ne li et jamnais penui à l'iqe ahuti r r
d'entreprendre des conque Onr lui a dîenp ordonné de mettre flarrîbere a lsu journal 'Elirnonnreg, dit un fuileo de Loudres, publie un article Lar-
vent et d'alleren errheet o lui ci a donné les moycns.Volà qui est clair.Mais u ent qurs con s dieoir ure u an lpoueaile duqelils cheret

cuel est de toits les taines ceui qui a donné lordre et compté lae somme l es marie enr ime de lane le priugsP conre la o mder -'à nere reiae io rcois it/ere le pape uer letr L rieon Le ce
Les journaux anglais, qui annoncent lexpédition et qui en prédisent le suc- conseil extriaordinaire est la paix universele qui règne dans le monde. Ain-
cés, ne le dims-nt pas. Les journaux français qui annoncent de leur côté -i qu'on petit le supposer, cette lettre at produit au palais une senîsatiotn tré-e
qu'une escadre e:t partie de Toulon pour protéger le bey de Tunis ci rencon- gratde. Orn tdi, de plus qie le pape doit venir en Angicterre pour consa-

crer en personne la cathédrale que Pon biâtit en ce moment près du WVest-trer les Tures, le disent. Pour nous, qui ne devons pa- perdre une !-i belle rnsere
occasion de faire ici un peu de politique neutre ou étrangère, onus le Ces nouvelles d'un voyage tit Pape en Argleterre et île l'intervention de
soupçonnons sans-le dire; au fond qu'importe seul;enVt tnous pensons Louis-Philippe comi- négoc:ateur entre Rone et le gouvernenent Anglais,
qu'il serait trés peu désirable que les régences de Tuns et d'Alger, où le Ca- sont donnees par le ftssen d'Euiimbourg. Nouis trouvons dans tn au-
tho cserait arès plnt és irapea qu lest r cei île lalieté et dù la c ii an Ire journal l'Ecoise uin article qui proteste contre les pusesyiŽtes, accusés Letbolicisme a planté son drapeau qui est celuitde lat liberté et de la civilisation préparer par ieurs dcirines le grand événement d'une réunion religictse.
dans la Flus grande acception du mot, devinssent des pachaliks turcs , et nous . Le pasteur ie Arbroaih, dit le Dundcc erder, a scanidalisé,il v a quel-
n'avons pas du tout i'inquiéîude qu'il en soit jamais ainsi. rnaågré les jalou- que temps, ses paroissiens par un sermon puseyhte. Y a préinut qu'on

sies politiques et la diplomatie des cabinets européens. avait tort d'a;ppeleruepislrs les caltoliques ronains, et quon rie devlit pas
se servir île cette éihtîaéne imjurieuse. Le révérend prédicateur a dit aussiMais nous voilà bien loin de notre pays; nours y revenons. Depuis quel-' cille si ce n'était les doctrines dos catholiques sur la ýupréimatie du l'aple,

ques jours les journaux s'occufent de nouveau de l'intéressante question de Pape, le célibat des put tres le purgatoire, et quelques atutres points, il n'hési-
l'amnistie 3 et te (lui est bien remarquable c'est qiue le I-erald hi-nème est torait pas ut instant à embrasser la foi lu Pgl',rise romaine. Les chances da
l'occasion de ce nouvel appel à lhutnanité et à la justice. Il deinnudrle î'am- s-Ol, a -t-il ajoit O, anC nraInui aujourlici neeaoup plus grners dons

.I .. la commtunionr -rma nre qu'au sein de //gliseu on g/ican et j'es péro suwr le
nistie à ce titre et dans 'intérèt mrie du pouvoir. Nous l'en félicitons.: ses jour où il niotus sera permis de rentrer dans la veritable Eglise catholique
paroles sont nobles et généreuses : il est éloquent parce qu'il est vrai. A notre sainte mère.'
cette occasion et en exprimant îles e-péranlces fondées sur le retour prochain Ce ministre est signal aussi comme portatnt une soutane dans les rucs et
de nos infortunés fréres, la Arinerve témoigne des appréhensions sur le sort -sur la poîtrine on' croix, suspendu au cu.

Mais voici une reve-lai uio d'un caracitre bien autrement grave. Elle rie
de ces pauvres exilés sans ressources pour le voyage, sans ressources à leur repose pas seulemnent sur des on li!, car on cite les sources où elle est pur-
arrivée dans la patrie. C'est un noble appel à la générosité du pays: jotis sée ; on nouis indique les ouvrages et les pages où nous pouvons vét fier
espérons qu'il sera entendu. Il cat toutefois probable que le gouvernement, l'xcttde des citations. Il s'agit de prutverl t que les pusyits rejettent
accordant la liberté aul-, déportés pulitiqutes. fer-aon-t les fr nthod qui, juîrsqur'à ce jour, avait servi de regle île foi aux protestanîts

accrntaibralui- les frais de leur pour Yapter celle des etthnioliques. L'école d'Oxfnrd est arc-se le rer-ni-
retour en Canada : ce n'est là que de la justice. Il est à espérer qu'ils seront r aitre t'autorité de la tradition, cri attendait le moment de proclamner l'in-
indemnisés des pertes et des confiscations don ils ont é victins : cela nous faillibilitînt Pape.
parait juste encore ; rtais nrous laissons à qui de droit la tche 'a >ré.ier--1. Newman dit, dai un le ces ouvrages (jrwman's lcure, pag. 327)dtîjpré-er La Bible et la tradiion eatholitique forniient ensemble une régle de fin."cette question. Dans tous-les cas c'est ui devoir- d'l,oninetir et d -harité Ce inie iltéomlogien a écrit. à la pae 3-.3 du mme ouvrag : " La Hi-
potur nos -concitoyens de venir att secours de nos pauvres frères, si les autres lie n'eot qît'u n dtcumienit d'appel ; le :r.aitre (li a autorité d'instruire les
secours leur fout délaut. Mais il y a d'autres victimes qui semblent échup- Chrétiens, c'e>t lit tradition Carholique.'

, . . . Après ces révélations les fouilles hostiles aux partisans des doctrines
per à lattenonu et à la solecitude gnéral. Il Y les veuves et les orphe- d'Oxford, voici quelques aveuix tiu Tines qui sonrt précieux à recueillir. Le
lins dle Ceux qu'a enlevés l'échafaud il y ni ldes inforunes et dlet, besoins Tire défenil avec zl les piseystes.
à consoler, à soulager bien autrement grands encore que ceux dont on s'occu- lOi devrait bien considérer, dit cette feuille, s'il est prudent et s'il y a
pe avec une si louable ardeur. Nous pourrions nommer de auvres femmes chance de boni résultat, de laiser à un parlement coniposé le personries ap-Pc -ue u em, partenant à toutes les (](-nominations religieuses, le soin île faire îles lois sur2cc-uttmees à une vie de bon-heur et d'abontlance, qui sont réduites à des : les questions qui affiecteut d'une ianière vitale les intérêts spirituels du


